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MAISON OU HÔTEL ?  
LES ALÉAS TYPOLOGIQUES DU 31 RUE DAUPHINE

Joëlle Barreau

Quand il rédige son traité Manière de bien bastir 1, Le Muet a « seulement 
l’intention de faire voir au public un moyen de bâtir sur toutes grandeurs 
proposées » en serrant « de près le langage architectural vernaculaire tel qu’il est 
employé à Paris dans le dernier tiers du xvie siècle » 2. 

La maison située au 31 rue Dauphine, construite dans les premières années 
du xviie siècle, sous le règne d’Henri IV, a été l’occasion de revenir sur l’une des 
propositions de l’architecte. Alors que la taille de sa parcelle et l’organisation du 
plan masse de ses bâtiments se prête à servir de modèle à la maison de la 7e place 
de son traité (fig. 1), je me propose de faire l’étude du parti d’élévation et du 
parti distributif pour vérifier la légitimité de la classer dans le corpus des maisons 
de Le Muet. En outre, comme l’a fait remarquer Claude Mignot, la maison 
de la 7e place « offre le type classique du petit hôtel entre cour et jardin, avec 
aile unique en retour 3 ». En poursuivant l’histoire de la maison rue Dauphine 
jusqu’à la fin de l’Ancien Régime, j’ai cherché à savoir si ce statut peut être 
appliqué à cette demeure et, dans l’affirmative, s’il fut effectivement revendiqué, 
et de quelle manière, par le maître de l’ouvrage et par les propriétaires qui lui 
succédèrent jusqu’au xviiie siècle.

LA MAISON CONSTRUITE PAR SAMUEL MENJOT

La maison 31 rue Dauphine est construite au cours du lotissement de cette 
nouvelle voie, percée dans le prolongement du Pont-Neuf 4. Le 11 juin 1607, 
Pierre Tillier, avocat au Parlement, acquiert une parcelle prise sur les jardins du 

1 Pierre Le Muet, Manière de bastir, pour touttes sortes de personnes, Paris, Melchior Tavernier, 
1623.

2 Claude Mignot, Le Muet. Architectures de papier, habilitation à diriger des recherches, 
université Paris IV-Sorbonne, 1992, p. 11 et 13-14 (inédit).

3 Ibid., p. 41.
4 Adolphe Berty et Lazare-Maurice Tisserand, Histoire générale de Paris. Topographie 

historique du vieux Paris, Paris, Imprimerie nationale, 1866-1897, t. 5, Région occidentale de 
l’Université, 1887, p. 305-315.



1. Pierre Le Muet, Manière de bastir, pour touttes sortes de personnes, Paris, Melchior 
Tavernier, 1623 : a. « Distribution de la septiesme place de trente huict pieds de largeur  
ou environ, et de profondeur cent pieds », p. 25 ; b. « Elévation de la face tant du corps  

de logis de devant que celuy de derriere de la septiesme place », p. 27

a b

couvent des Augustins d’une superficie de 97,5 toises carrées (370,30 m2) ayant 
36 pieds (11,66 m) de face sur la rue 5 et le 20 du mois, il en fait déclaration 
au nom de Samuel Menjot, procureur au Parlement, et de Marie Denise, sa 
femme 6.

Les nouveaux propriétaires font immédiatement élever à l’emplacement une 
maison à porte cochère avec un corps de logis entre cour et jardin, accompagné 
de deux autres, plus petits, l’un sur cour et l’autre sur rue. La parcelle n’est 
pas exactement rectangulaire : un mur biais sépare le jardin de la propriété du 
couvent des Grands-Augustins. 

Le marché de maçonnerie est passé le 25 juin 1607 et celui de charpenterie 
le 18 septembre suivant 7, puis, entre juin et octobre 1608, ceux de couverture, 
marbrerie et peinture 8. En l’espace d’un an et demi, la construction est assez 

5 Arch. nat., Min. centr., XXIX, 26.
6 Arch. nat., Min. centr., XXIX, 26.
7 Arch. nat., Min. centr., XXIII, 234, f. 367 (maçonnerie) ; f. 572 (charpenterie).
8 Arch. nat., Min. centr., XXIII, 236, 17 juin (couverture : Rolland Le Duc) ; 27 octobre 

(marbrerie : François Pasquier) ; 31 octobre (peinture : Estienne Lucas).
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avancée pour que le 6 novembre 1608, Joseph Du Chesne, sieur de la Violette, 
médecin ordinaire du roi, prenne à bail une partie de la maison. L’entrée dans les 
lieux est prévue à Noël, toutefois le locataire devait encore « souffrir et endurer » 
les travaux de menuiserie et charpenterie en cours de finition 9. 

Si les marchés permettent d’avoir une idée assez précise de la qualité du bâti, 
des partis d’élévation et de distribution, ils ne précisent ni la profondeur des 
corps de bâtiment, ni la hauteur des différents niveaux du logis principal, ni 
même le nombre d’ouvertures. Les dimensions nous sont cependant connues 
par les relevés effectués en 1971, avant restauration, et par les hauteurs entre les 
paliers du grand escalier 10. 

Le corps de logis entre cour et jardin occupait toute la largeur de la parcelle 
sur une profondeur de plus de 27 pieds (8,92 m). Assis sur un niveau de caves, 
il comprenait au-dessus du rez-de-chaussée deux étages carrés et un étage sous 
combles. La construction était en moellon enduit, la pierre de taille étant 
réservée aux encadrements des baies (pierre de taille dure au rez-de-chaussée, 
de Saint-Leu au premier étage, mais de mortier pour l’étage en galetas) et aux 
appuis des croisées (pierre de taille dure). Les murs étaient montés, au-dessus 
de trois assises de pierre de taille, avec fruit et retraite d’étage en étage que 
soulignait une plinthe de pierre de Saint-Leu. L’entablement était couvert d’une 
plateforme de huit pouces de large sur quatre d’épaisseur (0,27 x 0,108 m). 

Du rez-de-chaussée à l’étage sous les combles, la hauteur sous solives était 
d’environ 11 pieds 9 pouces (3,79 m) au rez-de-chaussée, 12 pieds 2 pouces 
(3,94 m) au premier étage et 10 pieds 5 pouces (3,39 m) au second. Le comble 
est dit « faict en pavillon » : composé de deux fermes, quatre arêtiers, faîte et 
sous-faîte, c’était un comble droit avec croupe à chaque extrémité. Des lucarnes 
donnaient jour aux pièces aménagées dans l’espace en galetas.

Sur un plan de 1776, joint à l’expertise très détaillée de la maison, figurent deux 
cabinets en aile sur jardin (fig. 2). Ces deux petits appendices, d’environ 5 pieds 
sur 8 (1,70 x 2,70 m) ne sont pas mentionnés dans les marchés. Toutefois, il est 
possible d’y situer le garde-nappe de la grande salle appartenant à la distribution 
de 1607 et de les rattacher à la construction d’origine. 

Les bâtiments sur cour et sur rue étaient des constructions en pan de bois. Le 
logis en aile, avec mur pignon sur rue, était composé de deux corps de bâtiment. 
Le premier comprenait le grand escalier : à l’exception des six premières 
marches de pierre de taille, c’était un escalier de charpenterie à quatre noyaux, 
à quartiers tournants et palier formant retour sur la totalité de la cage. La cage 

9 Arch. nat., Min. centr., XXIII, 237.
10 Le relevé des hauteurs entre paliers a été effectué par Guillaume Fonkenell, que nous 

remercions ; le fléchissement des planchers des paliers ne permet pas d’obtenir des mesures 
précises.



2. Plan joint à la visite et estimation de la maison rue Dauphine dépendante de la succession 
Baillon réalisées le 29 octobre 1776, Paris, Archives nationales, Z1j 1008
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d’escalier, d’environ 15 pieds 10 pouces de long sur un peu moins de 12 pieds 
de profondeur (5,13 x 3,80 m), dominait ainsi les autres corps de bâtiments, 
et s’en détachait avec sa toiture en pavillon. À la suite, de même profondeur, 
le logis en aile comptait trois niveaux, un rez-de-chaussée de 9 pieds de haut 
(2,91 m) ; deux étages carrés chacun de 10 pieds de haut (3,24 m). Le bâtiment 
était couvert d’un petit comble à surcroît de 3 pieds d’exhaussement (0,97 m) 
percé par une ou plusieurs « lucarnes flamandes 11 ».

Sur rue, le corps de bâtiment comprenait un rez-de-chaussée, un étage carré 
et un autre en galetas, ce dernier éclairé au moins par une lucarne flamande 
ouverte dans un comble droit. La circulation entre ces deux bâtiments était 
assurée par la vis « joignant l’escurie » et au niveau du premier étage par une 
galerie hors-œuvre de 3 pieds de large (0,97 m) donnant sur la cour. Mais aucun 
document ne permet de savoir comment était desservi l’étage en galetas de l’aile 
sur cour.

Côté rue, la maison présentait un mur aveugle « de brique ou autre » sur 
lequel se détachait le portail en pierre de taille en plein cintre, sobrement orné 
d’une mouluration en talon droit (fig. 3) ; un autre accès y avait été percé pour 
« descendre le vin de la rue en la cave ».

MAÎTRE D’ŒUVRE ET ENTREPRENEURS

La maison de la rue Dauphine est l’ouvrage de l’un des principaux entrepreneurs 
du début du xviie siècle, Jean Autissier, qui en est certainement aussi le maître 
d’œuvre. Dans les années 1606-1608, son activité est principalement concentrée 
dans ce quartier des bords de Seine. Il travaille pour Marguerite de Valois et 
est qualifié d’« architecte et entrepreneur » de ses bâtiments 12. En 1607, il 
entreprend, rue Dauphine, la construction de la maison pour Samuel Menjot 
et, rue Christine, l’agrandissement de la maison du maître menuisier Guillaume 
Rousseau et celui de sa propre maison 13, héritage familial, dans laquelle il 
s’installe dès 1608 avec les siens 14. En 1631, sa fille Marie, née de son mariage 
avec Thomasse Cressé, épouse l’architecte Pierre Le Muet 15. Le chantier réunit 

11 Lucarne flamande : « celle qui est construite en maçonnerie ou en charpente, élevée sur 
l’entablement et quelquefois couronnée d’un fronton » (Roland de Virloys, d’Aviler) (voir 
Jean-Marie Pérouse de Montclos, Architecture : méthode et vocabulaire, Paris, Imprimerie 
nationale, 1972).

12 Maurice Dumolin, « Contribution à l’histoire du faubourg Saint-Germain. L’hôtel de la reine 
Marguerite », Procès-verbaux. Commission municipale du Vieux Paris, annexe au procès-
verbal du 27 novembre 1926.

13 (Arch. nat., Min. centr., XXIII, 242) Comptes entre Jean Autissier et Guillaume Rousseau, 
6 janvier 1611.

14 (Arch. nat., Min. centr., XXIII, 250) Transaction familiale, 6 juin 1615.
15 Arch. nat., Min. centr., VI, 210, 27 janvier 1631.



3. Portait du xviie siècle du 31 rue Dauphine, état actuel
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un autre entrepreneur dont la carrière est tout aussi active, le maître charpentier 
Gilles Le Redde, juré en 1615 et maître général des œuvres de charpenterie des 
Bâtiments du roi, Ponts et Chaussées de France en 1629 16.

LA MAISON DU 31 RUE DAUPHINE : UN MODÈLE POUR LE MUET ? 

Le parti distributif de la maison rue Dauphine est très proche de celui de 
la maison de la 7e place : au rez-de-chaussée, même répartition des pièces 
avec grande salle, grand escalier, cuisine, garde-manger, et, sur rue, au rez-de-
chaussée, un « passaige de la rue en la court, escuyrie, petitte vis et lieu d’un 
privé servant au commun » ; de même, au grand corps de logis, nous avons deux 
étages carrés, avec chacun une chambre et une garde-robe et un étage en galetas 
comprenant une chambre et un grenier. Toutefois, au premier étage de l’aile et 
du corps sur rue, à la chambre est adjointe une pièce, appelée « étude », à la place 
d’une garde-robe et d’un cabinet.

C’est sur d’autres points qu’achoppe la comparaison entre les deux maisons ; 
toutefois, ceux-ci demandent à être regardés de près.

Sur la parcelle, les deux bâtiments présentent des plans masses réguliers 
identiques mais l’organisation des corps de bâtiment diffère. À la 7e place,  
le corps de logis entre cour et jardin et celui sur rue occupent toute la largeur 
du terrain, l’aile restant circonscrite entre ces deux masses. Rue Dauphine, le 
bâtiment en aile prend place entre le logis principal et la rue, sur laquelle il se 
termine par un mur pignon, réduisant de toute sa largeur le corps sur rue.

Claude Mignot a fait remarquer pour la 7e place que « les corps de logis 
atteignent ici leur largeur optimale, 20 pieds (6,48 m) pour le petit corps sur 
rue, 22 pieds (7,12 m) pour le corps principal » 17. Rue Dauphine, le corps de 
logis principal a 27 pieds (8,92 m) de profondeur hors œuvre 18. Pour donner 
ces dimensions au bâtiment, le maître d’œuvre a composé en réduisant la 
profondeur du petit corps sur rue à 9 pieds 4 pouces (3,10 m), sans sacrifier la 
possibilité d’y aménager une écurie.

En élévation, chez Le Muet, les trois corps de bâtiment ont quatre niveaux 
ayant respectivement même hauteur sous plafond et sont couverts de combles 
droits. Rue Dauphine, si le corps principal et l’aile ont le même nombre 
d’étages, les hauteurs sous solives sont distinctes d’un bâtiment à l’autre ;  

16 Jean-Pierre Babelon, Demeures parisiennes sous Henri IV et Louis XIII, Paris, Le Temps, 1965, 
p. 252 ; réédité et augmenté, Paris, Hazan, 1991. 

17 C. Mignot, Le Muet. Architectures de papier, op. cit., p. 41.
18 Relevé de 1971 (à la 13e place, les pièces ont 24 pieds de profondeur, mais là nous sommes 

en présence d’une maison suburbaine non inscrite dans un parcellaire précis, autorisant à 
donner plus d’espace aux chambres et salles).  
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de plus, au-dessus du rez-de-chaussée, le pavillon de l’escalier a trois étages 
carrés et le bâtiment sur cour un seul. Le traitement des toitures individualise 
chaque corps de logis, inscrivant la maison rue Dauphine dans l’architecture du 
siècle précédent. Le comble du logis principal est droit avec croupes : en 1607, 
le toit terminé par un pan coupé couvre déjà nombre de maisons (place Royale, 
actuelle place des Vosges), il n’apparaît chez Le Muet qu’à la maison de la 9e place 
(1e distribution). 

La structure du bâti pourrait être aussi notée comme un archaïsme : alors que la 
maison de la 7e place est élevée en moellon enduit, rue Dauphine, les deux petits 
corps de logis sont en pan de bois. Cette pratique va toutefois perdurer au-delà du 
xviie siècle et Le Muet lui-même y consacre un chapitre dans son traité.

Rue Dauphine, le grand escalier desservait le grand logis, et au troisième étage, 
il donnait accès non seulement aux pièces en galetas du grand logis mais aussi à 
une « chambre carrée » située au-dessus de sa montée. Le pavillon de l’escalier qui 
domine l’ensemble des bâtiments est un souvenir de la tour d’escalier « forme 
habituelle de l’architecture du xve et xvie siècles, souvent surmontée d’une 
petite chambre 19 ». Rue Dauphine, cette pièce, joliment appelée « girouette », 
définissant bien sa fonction, offrait plusieurs points de vue sur les environs 20.  
Ce goût pour cette pièce placée « en manière de donjon » se retrouve tout au long 
des xviie et xviiie siècles, il y a seulement changement d’emplacement ; ce n’est 
plus l’escalier mais le logis qui accueille cette extension, appelée par les experts 
un « belvédère ». Au xviie siècle, nombre d’hôtels ont accueilli cette extension 21. 
Plusieurs architectes n’hésitèrent pas à aménager cet « observatoire » au-dessus 
du comble de maisons bourgeoises, comme Gabriel Le Duc à une maison rue 
Notre-Dame-des-Victoires 22, ou Libéral Bruand et son beau-père Michel Noblet 
qui ajoutèrent, à leurs maisons respectives rue de Turenne, au-dessus de l’attique, 
une chambre avec cheminée desservie par un petit escalier dans œuvre 23.

Tenant compte de ces observations, la maison rue Dauphine ne peut prêter 
sa silhouette pour illustrer la 7e place du traité de Le Muet. L’architecte 

19 Jean-Pierre Babelon, « Histoire de l’architecture au xviie siècle », Annuaire 1972-1973, École 
pratique des hautes études, IVe section, sciences historiques et philologiques, 1973, p. 501-
510, ici p. 503-504.

20 Arch. nat., Min. centr., VI, 453, Inventaire après décès de Marc Du Faultrey père, 18 juillet 
1636.

21 Alexandre Gady, « “La ville est par-dessus les toits…”. Belvédères et lanternons des maisons 
de Paris au xviiie siècle », dans Daniel Rabreau et Sandra Pascalis (dir.), La Nature citadine 
au siècle des Lumières, Bordeaux/Paris, William Blake & Co./Centre Ledoux/université 
Paris-I – Paris-Sorbonne, 2005, p. 215-221.

22 Rose-Marie Carpier, L’Architecte parisien Gabriel Le Duc, xviie siècle, maîtrise d’histoire de l’art 
et d’archéologie, université Paris IV-Sorbonne, dir. A. Schnapper et Cl. Mignot, 1982-1983, 
p. 35-36 (inédit).

23 Joëlle Barreau, Être architecte au xviie siècle : Libéral Bruand, architecte et ingénieur du roi, thèse 
de doctorat d’histoire de l’art, dir. Cl. Mignot, Paris IV-Sorbonne, 2004, t. 2, cat. 5 (inédit).



213

joëlle barreau   M
aison ou hôtel ? Les aléas typologiques du 31 rue D

auphine

« modernise ses propositions 24 » par des compositions homogènes, régulières, 
et annonce l’architecture dépouillée qu’il va pratiquer et qui va perdurer jusqu’à 
la fin du xviie siècle et au-delà. Cependant, dans son traité, il ne tire pas profit 
de toutes les possibilités distributives d’un espace et semble limiter le jeu des 
possibles à certaines places, sans inviter à les élargir aux autres : la maison rue 
Dauphine autorise à passer outre la réserve de Le Muet, qui, pour cette place, 
ne présente qu’une seule distribution, et à proposer, non pas une, mais trois 
autres distributions en reproduisant la démarche de l’architecte pour la 9e place : 
une 1e distribution qui présente des combles avec croupes au logis entre cour 
et jardin, une 2e distribution avec petits cabinets côté jardin et enfin, une 
3e distribution avec cabinets sur jardin et escalier à quatre noyaux. 

Cependant, à l’instar de la maison de la 7e place, « avec son passage cocher, 
son écurie, et son jardin », la maison rue Dauphine peut-elle aussi prétendre à 
être qualifiée de « petit hôtel 25 » ?

UN PETIT HÔTEL ?

Durant près de deux siècles, la maison du 31 rue Dauphine fut un lieu 
d’habitation pour gens de qualité : son premier locataire est médecin ordinaire 
du roi, et, par la suite, ses occupants sont des gens de robe ou des officiers au 
service de la Couronne.

Son plan masse offrait le type classique du petit hôtel parisien entre cour et 
jardin, avec aile unique en retour 26. Physiquement, elle avait aussi adopté 
plusieurs traits des maisons noblement habitées : outre la présence d’un jardin, 
l’un des agréments recherchés de ces demeures, le corps de logis bas sur rue et aile 
est une configuration souvent associée à une typologie de l’hôtel. La faible hauteur 
du bâtiment laissait entrer la lumière dans la cour et les logis. Le portail est en 
pierre de taille et donnait accès aux chevaux et aussi aux carrosses, encore rares à 
Paris 27 ; dans la cour avait été réservé un emplacement pour une écurie pouvant 
accueillir jusqu’à trois chevaux 28. La maison rue Dauphine réunissait les désirs 
contradictoires de bien des propriétaires d’hôtel, celui d’« être chez lui » et celui 

24 C. Mignot, Le Muet. Architectures de papier, op. cit., p. 14.
25 Ibid., p. 41.
26 Claude Mignot, « Les livres d’architecture » [introduction au traité de Le Muet], base de 

données Architectura. Architecture, textes et images, xvie –xviie siècles, http://architectura.
cesr.univ-tours.fr, mise en ligne en 2008, dernière consultation le 25 août 2016. 

27 Pierre-Denis Boudriot, « Une source pour l’étude de l’habitat parisien au début du xviie siècle : 
Pierre Le Muet », Histoire, économie et société, 4/1, 1985, p. 38 ; il ajoute « M. Perrault, cité 
par Louis Hautecœur, estime leur nombre à une douzaine sous Henri IV. Ce dernier séjourne 
dans la cour ou plus souvent sous la porte ».

28 L’écurie accueillait trois chevaux en 1643 (Arch. nat., Min. centr., LXXV, 65, 13 décembre).

http://architectura.cesr.univ-tours.fr
http://architectura.cesr.univ-tours.fr
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d’« être vu » 29 : côté rue, le mur aveugle et le portail distinguaient la maison et 
isolaient l’habitation. En arrière, le logis principal avec son comble « en pavillon » 
se démarquait des autres corps de bâtiment. Les toits étaient ornés de vases et 
amortissements dorés « au nombre de sept » et couverts d’ardoises « rousses » 30, 
matériau qui était souvent réservé aux seuls corps de logis des demeures nobles 31.

Les extérieurs, traités sans ostentation, étaient cependant soignés : outre les 
cheminées, la montée d’escalier, la galerie sur cour et probablement aussi le pan 
de mur vers la rue avaient été peints « en forme de brique », faisant écho aux 
nouvelles constructions des places Royale et Dauphine.

L’accès aux appartements se faisait par l’intermédiaire d’un grand escalier 
à quatre noyaux, escalier que Le Muet n’introduit qu’à la 9e place ; ce type 
d’escalier, bien connu dès le xvie siècle dans la France méridionale, semble assez 
exceptionnel dans une maison bourgeoise parisienne dans les dix premières 
années du xviie siècle 32.

La maison disposait d’une grande salle de 24 pieds (7,86 m) de profondeur.  
Si cette salle peut être associée aux grandes pièces issues de la tradition médiévale, 
lieu de convivialité aux multiples fonctions, rue Dauphine, cette salle faisait 
office de lieu de réception, à l’instar des logis nobles. Ce vaste espace fut divisé 
ultérieurement dans sa longueur et dans sa largeur pour offrir la commodité 
d’un corps semi-double (voir fig. 2).

Dans les pièces « d’apparat », les cheminées étaient avec manteaux en marbre, 
et pour chacune, on avait pris modèle sur des exemples de notables du quartier : 
elles devaient être de « pareille façon architecture et ornements » pour la salle que 
celle, rue Dauphine, du sieur Chapelle, maître des comptes ; pour la chambre du 
premier, comme celle de la salle de M. Le Tellier, avocat au Conseil du roi, rue 
Christine ; et pour la chambre au-dessus de la cuisine, de même ouvrage que la 
cheminée de la première chambre du sieur de Cambray, rue de « l’Harondelle 33 ».

En outre, la maison était pourvue de deux fosses d’aisance, l’une sous le corps 
de logis principal, la seconde du côté de l’escalier en vis proche de l’écurie ; chez 
Le Muet, seules des maisons de la 9e place (1e et 3e distributions) disposaient 
de deux lieux de commodités 34. Et, comme le note Roger-Henri Guerrand, en 

29 Alexandre Gady, Les Hôtels particuliers de Paris du Moyen Âge à la Belle Époque, Paris, 
Parigramme, 2008, p. 43.

30 Nous n’avons retrouvé aucun document concernant la qualité de cette ardoise ou sa 
provenance.

31 Françoise Boudon, André Chastel, Hélène Couzy et Françoise Hamon, Système de l’architecture 
urbaine. Le quartier des Halles à Paris, Paris, Éditions du CNRS, 1977, p. 229. 

32 Claude Mignot, « L’escalier dans l’architecture française : 1550-1640 », dans [coll.], L’Escalier 
dans l’architecture de la Renaissance, Paris, Picard, coll. « De architectura », 1985, p. 49-65.

33 Il s’agit certainement de la rue de l’Hirondelle, voie située près de la place Saint-Michel.  
(Arch. nat., Min. centr., ét. XXIII, 237, 17 octobre 1608) 

34 C. Mignot, Le Muet. Architectures de papier, op. cit., p. 49. 
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1668, en dépit des édits royaux, les maisons ne sont toujours pas toutes équipées 
de fosses 35. 

Ainsi, même si la maison du 31 rue Dauphine s’inscrit encore dans 
l’architecture du siècle précédent, en aucun cas elle ne se montre indigne de 
l’appellation de « petit hôtel » employée par Claude Mignot pour définir les 
maisons de Le Muet dès la 7e place. L’étude de la maison rue Dauphine montre 
que c’est un statut qui fut revendiqué, après le maître de l’ouvrage, par les 
propriétaires qui lui succédèrent jusqu’au xviiie siècle.

LE « PETIT HÔTEL », 1628-1787

Jusqu’à la fin de l’Ancien Régime, la maison du 31 rue Dauphine peut 
être qualifiée de « petit hôtel » : deux des propriétaires y contribuèrent plus 
particulièrement. Le premier, Michel du Faultray, conseiller du roi en la cour de 
parlement de Normandie, à peine entré dans les lieux, fit donner à sa demeure 
une nouvelle physionomie au goût du jour : d’une part, à la place du comble 
droit, il fit couvrir le bâtiment bas sur rue d’une terrasse, à l’exemple de nombreux 
hôtels ; d’autre part, il fit border cette terrasse d’une balustrade en fer forgé.  
Le marché passé le 14 juin 1644 avec le maître serrurier Pierre Garnier en précise 
les détails : elle devait avoir « trois pieds de hault et quatre thoises de face ou 
environ de chacun costé de fer tiré et tourné garny de feuillage avec les montans 
[…] rivez par le hault avec une pomme sur chacun 36 ». Ornement récent des 
balcons et terrasses des demeures seigneuriales parisiennes, l’emploi du fer forgé, 
on le sait moins, gagna aussi très vite les maisons de la grande bourgeoisie : 
en 1642, un garde-corps en fer forgé vient garnir la terrasse de l’hôtel de  
La Vrillière 37 et celle d’une maison rue de la Cerisaie 38.

Le second, Jean-Baptiste Albert Baillon, acquit la maison le 19 octobre 1751 39 : 
il est maître horloger et premier valet de chambre de la reine et, après 1768, de 
Mme la Dauphine. C’est certainement ce propriétaire qui fit remplacer l’escalier 
à quatre noyaux par le bel escalier à vide central et rampe en fer forgé qui dessert 
maintenant et le logis principal et l’aile (fig. 4). De même, il fit aménager 
chez lui un petit cabinet de bains, raffinement encore réservé à un groupe 

35 Roger-Henri Guerrand, Les Lieux. Histoire des commodités, Paris, La Découverte, 1985.  
36 Arch. nat., Min. centr., LXXV, 55, 14 juin 1644. 
37 Alexandre Cojannot, « En relisant les devis et marchés de François Mansart », Bibliothèque 

de l’École des chartes, t. 157, janvier-juin 1999, p. 230-238. L’ouvrage est du maître serrurier 
Jean-Baptiste Chuppret.

38 Avant la balustrade rue Dauphine, Garnier réalisa sur le même modèle : en 1642, le garde-
corps, rue de la Cerisaie, pour Bertrand, receveur des consignations, puis un autre en 1643, 
rue du Temple, pour le sieur de Bragelongne, conseiller en Parlement (Arch. nat., Min. centr., 
LXXV, 51, 13 avril 1643).

39 Arch. nat., Min. centr., XCVIII, 516.



4. Escalier à vide central du xviiie siècle (a) et sa rampe en fer forgé (b)

a

b
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social réduit 40. Situé côté cour, au premier étage en entresol, il comprenait une 
baignoire et les installations hydrauliques ; le décor en était sobre, composé 
d’une boiserie cachant les réservoirs et d’un panneau de bois sculpté au-dessus 
de la baignoire 41. La maison était aussi pourvue de « lieux à soupape », nom 
donné par Jacques-François Blondel aux lieux à l’anglaise, pièces, d’après cet 
auteur en 1737, « devenues fort en usage dans les maisons de conséquence 42 ». 
Placés, semble-t-il, incongrument dans le jardin, à l’extrémité d’un des petits 
pavillons, nous n’en avons aucune description ; cependant, l’aspect extérieur de 
cette pièce devait être soigné, à l’image de la « cage à oiseaux » qui lui répondait 
à l’extrémité du second pavillon.

Baillon apporta une attention particulière au petit jardin : il l’avait fait garnir 
« en son pourtour de treillage avec pillastres, corniches et vazes au-dessus des 
pillastres aussy en treillage » ; dans l’angle à droite, un cabinet couvert en 
calotte, aussi en treillage, abritait une table et des bancs de pierre. Des plates-
bandes avec « arbrisseaux fleuristes » et fleurs cantonnaient l’allée centrale ;  
le jardin composait aussi avec « différents groupes et vazes de terre cuite sur leurs 
piédestaux » dont l’un, placé au centre de la façade, « représentait une veilleuse 
de grandeur naturelle » (voir fig. 2). 

Mais Jean-Baptiste Baillon fut sans doute aussi le maître d’ouvrage de 
l’actuelle façade de la maison − à l’exception du rez-de-chaussée qui accueillit 
deux boutiques aux deux côtés de la porte cochère dans les années 1690 43 
(fig. 5). Le logis bas fut rehaussé d’un étage carré et réuni à l’aile pour composer 
un bâtiment de cinq travées ; l’aile était traitée comme une surélévation au 
niveau des deux travées latérales droites. Avec sa travée centrale composée d’une 
baie sommée d’un fronton à base interrompue, cantonnée de deux pilastres et 
soulignée d’un balcon ouvragé soutenu par deux consoles, cette nouvelle façade 
semble avoir pris modèle sur celles du petit hôtel de Bouillon, quai Malaquais, 
ou de l’hôtel Toynard de Vougy, rue du Coq-Héron. Ces deux demeures sont de 
l’architecte François Debias-Aubry, ce qui a autorisé Michel Gallet à proposer 
de lui attribuer la maison rue Dauphine 44. 

40 Communication de Ronan Bouttier qui a soutenu une thèse sur ce sujet, nous l’en remercions (Les 
Bains dans l’architecture civile de Paris et de l’Île-de-France (1515-1774), Paris-Sorbonne, 2017).

41 Arch. nat., Z1j 1008, 29 octobre 1776.
42 Jacques-François Blondel, De la distribution des maisons de plaisance et de la décoration des 

édifices en général, Paris, chez Charles-Antoine Jombert, 1738, t. II, p. 136-138.
43 Arch. nat., Min. centr., CV, 934, 8 octobre 1691. En 1698, lors du renouvellement du bail, la 

maison comprend deux boutiques (Arch. nat., Min. centr., CV, 962, 17 octobre 1698). Dans 
le contrat, autorisation est donnée aux bailleurs de percer le mur aux deux côtés de la porte 
cochère et d’y faire deux boutiques.

44 Michel Gallet, Les Architectes parisiens du xviiie siècle. Dictionnaire biographique et critique, 
Paris, Mengès, 1995.



5. État actuel de la façade du 31 rue Dauphine (restaurations réalisées en 1993)
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joëlle barreau   M
aison ou hôtel ? Les aléas typologiques du 31 rue D

auphine

Sur rue, au second étage, le balcon central porte le chiffre « JB » (fig. 6).  
Ce balcon en saillie sur la rue n’a fait l’objet d’aucune demande auprès du 
bureau des finances ; les deux lettres ne correspondent à aucun des propriétaires, 
à moins d’y reconnaître les chiffres du maître horloger Jean-Baptiste Baillon  
(la lettre « B » doublant prénom et nom), « enseigne » de l’activité qu’il pratiquait 
dans sa maison 45. 

En 1975, la façade sur rue avec la toiture correspondante et l’escalier avec sa 
rampe en fer forgé, qui comptent parmi les derniers embellissements apportés 
à cette demeure, ont été inscrits à l’Inventaire supplémentaire des monuments 
historiques 46.

En 1985, Pierre-Denis Boudriot, à propos de la Manière de bien bastir de 
Pierre Le Muet, faisait observer que « son auteur a en effet tendance à idéaliser 
quelque peu l’architecture ou du moins à l’optimaliser 47 ». L’étude de la maison 
rue Dauphine invite à nuancer ces remarques : son parti montre que l’on 
pouvait « optimaliser » les solutions proposées par Le Muet 48. En dépit de ses 
« archaïsmes », l’architecture de cette maison est déjà en rupture avec son époque 

45 (Arch. nat., Min. centr., CXVII, 857) Inventaire après décès de J.-B. Baillon, 28 avril 1772.
46 Arrêté du 13 mars 1915. La désignation « hôtel de Mouy » ne correspond pas au 31 rue 

Dauphine (A. Berty, Histoire générale de Paris, op. cit., t. 5, p. 311-312, n. 1). 
47 Pierre-Denis Boudriot, « Une source pour l’étude de l’habitat parisien au début du xviie siècle : 

Pierre Le Muet », art. cit., p. 29-41.  
48 C. Mignot, Le Muet. Architectures de papier, op. cit., p. 53.

6. 31 rue Dauphine : détail du balcon avec chiffre JB, façade sur rue, second étage
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par son plan masse régulier, la silhouette « en pavillon » de son logis et son 
escalier à quatre noyaux. Et au-delà de la reconnaissance des modifications de 
qualité ajoutées tardivement, l’histoire de cette maison de la rue Dauphine rend 
compte de la réactivité de l’architecture bourgeoise aux nouveautés introduites 
dans les grandes demeures, comme la balustrade en fer forgé, le cabinet des 
bains ou les lieux à soupape.
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